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   Une nouvelle formation pour 
adultes est née à la Maison Familiale Les 
Dronières en cette fin d’année 2016 ! En 
effet, la Maison familiale a été retenue par 
le FAFSEA (organisme de financement de la 
formation agricole) pour recruter des 
adultes, en partenariat avec Pôle Emploi, 
qui souhaitent se reconvertir dans le métier 
d’agent polyculture élevage. Au pro-
gramme : savoir s’occuper des animaux, 
conduire et entretenir les machines agri-
coles, valider le Certiphyto, CACES et SST 
afin d’intégrer une ferme laitière.  
Ainsi est né un partenariat stratégique entre 
la MFR Les Dronières et le service de rem-
placement de Haute-Savoie, qui sont tou-
jours dans l’attente de rencontrer des per-
sonnes motivées par les métiers de l’agricul-
ture pour faire face aux besoins des exploi-
tations de notre département. 
Le réseau des MFR est toujours à l’écoute 
des besoins du territoire et comme nous le 

savons tous, l’agriculture est un secteur éco-
nomique dynamique dans les Savoie où de 
nombreuses fermes sont en recherche de 
main d’œuvre salariée. 
La formation alterne théorie et pratique au 
sein des exploitations. Etre sur le terrain à la 
rencontre des professionnels reste la devise 
de notre Maison et du réseau des MFR  
Souhaitons la bienvenue à cette nouvelle 
promotion qui partagera la vie des plus 
jeunes élèves pendant 12 semaines de for-
mation par alternance. La formation tout au 
long de la vie est un bel exemple pour les 
plus jeunes. Au printemps, parions que ces 
adultes seront autonomes pour rejoindre 
l’activité des fermes savoyardes !  
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     La Maison familiale vous souhaite une excellente année 2017.                    
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Tommy a quitté Madagascar, 
un village à proximité de Ta-
matave, grande ville de l’est 
de l’île, à l’âge de 8 ans et de-
mi pour venir vivre en Savoie, 
d’abord à Méribel puis dans 
les Bauges. « C’est tellement 
différent de Madagascar la 
Savoie ! raconte-t-il avec 
émotion. En arrivant en Sa-
voie, j’ai découvert les mon-
tagnes, le froid et la neige ! ».  

La neige... 

La neige qu’il découvre pour 
la première fois en pleine 
nuit, en compagnie de son 
frère aîné. Ils quittent leur lit 
pour aller la toucher, la goû-
ter. « On ne savait même pas 
quel goût elle avait ! », confie-
t-il. Et c’est le coup de foudre, 
il adore ça ! Aujourd’hui il pra-
tique le ski et le surf comme 
beaucoup de jeunes de la ré-
gion. Dans les Bauges, il a éga-
lement découvert l’agricul-
ture qu’il ne connaissait pas 
du tout. En effet, depuis 
quelques années, Tommy vit 
chez son beau-père qui est 
membre d’un GAEC en vaches 
laitières. Peu à peu, il va 
s’intéresser et participer aux 
activités de la ferme.  

Soigner les animaux 

Il adore s’occuper des ani-
maux, « surtout les lapins et 
les poules mais aussi les 
vaches, les chèvres. J’aime 
tous les animaux ! », précise-t
-il. Son prochain stage, il l’en-
visage en chèvres, car son 

expérience pour l’instant se 
limite aux bovins. 
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Autodidacte 

Il est aussi passionné par la 
mécanique, et se qualifie lui-
même d’autodidacte dans le 
domaine. « J’ai tout appris 
tout seul. Je suis autodidacte. 
J’aime démonter et remonter 
des moteurs, explique-t-il, 
pour savoir, pour comprendre 
comment ça marche ! ». Une 
de ses passions, acheter des 
tracteurs-tondeuses endom-
magés sur le site Le bon coin  
73 pour les rénover. A ce 
jour il en a déjà réhabilité 3 et 
il n’a pas envie de s’arrêter 
là ! Il y a peu, il a réparé le 
quad de son petit frère. « A la 
maison, poursuit-il, dès qu’il y 
a quelque chose en panne, 
c’est toujours moi qui ré-
pare ! ». Il ne sait pas encore 
quel métier il fera demain 
mais il sait déjà que ce sera 
dans le domaine de l’agricul-

ture. Il hésite entre les ani-
maux et la mécanique agri-
cole.  

A la Maison Familiale 

C’est pour cela qu’il diversifie 
ses stages de formation à la 
MFR et c’est une des raisons 
pour lesquelles il a intégré 
une 3ème d’orientation à la 
Maison familiale. Il désirait 
avoir moins de cours, et faire 
des stages pour découvrir un 
panel de métiers dans le do-
maine de l’agriculture comme 
le machinisme agricole, l’éle-
vage caprin entre autre.  

Tommy aime apprendre, il 
aime l’école même si, dit-il, 
« il rencontre des difficultés ». 
Il est curieux, et satisfait 
d’être en 3ème  ! Le nouveau 
rythme scolaire, celui de l’al-
ternance des stages et des 
sessions de cours à la Maison 
familiale lui convient 
« parfaitement » et d’ailleurs 
« je conseillerais à des jeunes 
qui ne savent pas ce qu’ils 
veulent faire d’y venir. », ren-
chérit-il. Il trouve qu’il y a une 
bonne ambiance, que les for-
mateurs sont « sympas » et 
surtout « qu’ils prennent le 
temps pour expliquer, pour 
qu’on comprenne bien. ».  

L’avenir  

Tommy n’est jamais retourné 
à Madagascar depuis son dé-
part. Il dit être un peu nostal-
gique surtout des journées au 
bord de la mer passées à pê-
cher en famille et des séances 
avec un Maître Kung Fu, son 
père. Aujourd’hui, il sait que 
son avenir est en France. Dans 
ces montagnes qu’il affec-
tionne. Ce qu’il souhaite pour 
cette année, réussir son bre-
vet et affiner, préciser son 
orientation. 

Toute l’équipe de la MFR Les 
Dronières lui souhaite la réus-
site dans tous ses projets. 

 

Tommy Razanokolona, élève de 3ème d’orientation  

De Mada à Cruseilles… 
Tommy, 16 ans est actuellement scolarisé en 3ème 

d’orientation agriculture à la MFR Les Dronières, 
bien loin de son lieu de naissance. Passionné par 
les animaux et la mécanique, voici le parcours 
d’un jeune bien intégré en Savoie. 

« (…) En arrivant 
en Savoie, j’ai 
découvert les 

montagnes, le 
froid et la 
neige ! ». 

  

 

« J’ai tout appris 
tout seul. Je suis 

autodidacte. 
J’aime démonter 
et remonter des 

moteurs, ex-
plique-t-il, pour 

savoir, pour 
comprendre 
comment ça 
marche ! ». 

Tommy 

PORTRAIT 



 

Vanessa, vous vous êtes instal-
lée en élevage caprin au prin-
temps 2013, cette orientation 
professionnelle est-elle née 
d’un cotexte familial agricole ?  
« Non, je suis ce que l’on 
nomme en agriculture "hors 
cadre familial" ce qui signifie que 
ma famille n’est pas du tout du 
milieu agricole. Ma décision de 
faire ce métier est donc un choix 
professionnel à part entière, 
consciente de démarrer de rien 
et de devoir tout créer.» 
Qu’est-ce qui a motivé en vous 
cette orientation de vie profes-
sionnelle ?  
« D’abord le goût d’élever et 
soigner des animaux, puis le be-
soin de concret et de mouve-
ment. De nature indépendante, 
j’aime pouvoir organiser mes 
plannings. Transformer le lait de 
mes 50 chèvres en tommettes, 
lactiques et raclette est un plus 
valorisant. La gamme des activi-
tés est vaste et variée et les pro-
jets sont des facteurs de motiva-
tion renouvelée.» 
Quel cursus scolaire avez-vous 
suivi pour parvenir à vos fins et 
vous installer en statut indivi-
duel ?  
Mon parcours a débuté à la MFR 
des Dronières, où j’ai passé mes 
diplômes BEPA puis BAC Pro. 
L’alternance est une richesse 
inestimable pour mesurer plei-
nement les atouts et contraintes 
des métiers de l’agriculture et de 

l’élevage. Ensuite, je me suis 
inscrite au lycée des Sardières à 
Bourg-en-Bresse où j’ai obtenu 
un BTS Production Animale. Et il 
faut bien tout cela pour être 
armée quand on démarre 
seule !» 
Pensez-vous que, de nos jours,  
la part des femmes en agricul-
ture élevage est plus impor-
tante qu’autrefois ? 
« Elle a toujours été importante, 
c’est leur statut qui évolue en 
positif. Auparavant les femmes 
travaillaient avec leurs maris 
mais sans reconnaissance sociale 
ni juridique. Aujourd’hui les 
femmes reçoivent les mêmes 
formations que les hommes et 
s’installent en « nom propre », 
comme je l’ai fait moi-même, 
avec détermination, réflexion, 
motivation et en faisant valoir 
des compétences réelles. » 
Le métier d’éleveur/se de 
chèvres fait souvent rêver, avec 
ses images bucoliques. Est-il 
vraiment aussi romantique qu’il 
y paraît ?  
«Travailler avec les chèvres im-
plique d’être très attentif car ce 
sont des animaux fragiles. De 
plus, la technique caprine est 
plus pointue qu’il n’y paraît de 
prime abord. Elle passe par la 
génétique, le contrôle laitier, 
l’allaitement et l’élevage des 
cabris, l’alimentation et la ges-
tion des pâturages, la transfor-
mation du lait, les normes d’hy-

giène... Rien ne doit être laissé 
au hasard et il faut accepter de 
travailler dur et de se remettre 
en question sans cesse.» 
« Transformer à la ferme signi-
fie t-il que vous faites de la 
vente directe ? » 
« Oui, c’est ce que l’on nomme 
la vente en circuit court.  Cela 
implique de trouver des débou-
chés et des clients. La valorisa-
tion locale des produits fermiers 
est une priorité exigeante.»  
In fine, encourageriez-vous les 
jeunes femmes à se lancer 
comme vous l’avez fait, en éle-
vage et production laitière à la 
ferme?  
« Oh oui, tout métier a la valeur 
qu’on lui donne et les métiers de 
l’élevage, bien qu’exigeants car 
les animaux sont une préoccupa-
tion permanente, nous ren-
voient bien des satisfactions. 
Pour moi, outre le contact avec 
les animaux et la nature, la pre-
mière satisfaction est celle de 
pouvoir m’occuper de mes en-
fants en organisant mon emploi 
du temps en fonction de leurs 
impératifs. Pour une femme cet 
aspect est primordial. » 
Vanessa Rouez. Chèvrerie « Les 
éterles ».  
http://chevreriedeseterles.e-
monsite.com 
https://www.facebook.com/
Chevrerie-des-eterles-
988112597926266/ 

 

Coup de projecteur sur le parcours d’une ancienne élève de la MFR  
Vanessa Rouez, ancien élève de Bac Pro CGEA (*), installée en élevage caprin 
à Cruseilles répond à nos questions. Selon elle, « de la formation à l’installa-
tion, l’alternance a tout bon ! » 

« L’alternance 
est une richesse 
inestimable pour 
mesurer pleine-
ment les atouts 
et contraintes 
des métiers de 
l’agriculture et 
de l’élevage ». 

Vanessa 

(*) Bac pro CGEA = 
Conduite et gestion 
de l’exploitation 
agricole. 
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INTERVIEW / QUE SONT-ILS DEVENUS ? 



 

 

 

 

EN BREF 

Jeudi 6 octobre 2016, la classe de 4ème est 
allée à pieds à la bibliothèque André Dussolier 
de Cruseilles pour y découvrir les livres qui s’y 
cachent. 

Les bibliothécaires Aline et Patricia nous ont 
réservé un accueil chaleureux. Elles nous ont 
présenté le fonctionnement de la biblio-
thèque et son parrain André Dussollier. C’est 
un comédien qui a vécu à Cruseilles durant 
son enfance et qui revient de temps en temps 
dans la commune.  

Elles nous ont expliqué comment elles clas-
saient les livres, nous ont parlé des différentes 
sortes de livres et nous ont donné des infor-
mations qui nous seront utiles. La biblio-
thèque est divisée en 2 espaces : un espace 
pour les enfants et un espace pour les 
adultes. Niveau déco, tableaux aux murs, 
chaises et fauteuils confortables qui ajoutent 
une touche de couleur à l’ensemble de la 
pièce. 

Les livres sont classés par thématiques selon 
la classification de Dewey : les BD avec les BD, 
les romans avec les romans, les documents 
avec les documents… Des espaces multimédia 
sont à dispositions des lecteurs pour effectuer 
des recherches dans de bonnes conditions. 

Les types de livres que l’on peut trouver à la 
bibliothèques sont : des journaux, des docu-
mentaires sur les animaux par exemple, des 
revues, des BD, etc. On peut trouver égale-
ment des CD de musique, des films en DVD et 
de la presse comme le quotidien local Le Dau-
phiné libéré ou encore Le Messager. 
Nous avons découvert des livres sur différents 
sujets : agriculture, voitures, moto, camions, 
espaces verts. Il y en a pour tous les goûts. 

C’était tellement bien que nous n’avons pas 
vu le temps passé ! Les bibliothécaires nous 
invitent à y retourner une fois par mois. 

La classe de 4ème  

L’heure à la Bibliothèque 

Depuis la rentrée, chaque mois la classe de 4ème se rend à la bibliothèque de Cru-
seilles où Aline et Patricia les reçoit. Découverte de livres en tout genre, les jeunes 
nous racontent leur expérience. 

Tous es élèves de Seconde Bac Pro ont réalisé, 
durant ce premier trimestre, une étude sur le 
lien entre préservation des eaux du Léman et 
pratiques agricoles. 

Ce travail visait à participer au concours orga-
nisé par la Conseil Supérieur du Notariat sur la 
thématique « La préservation du potentiel 
agronomique du sol ».  

Ce fut l’occasion pour eux de travailler de ma-
nière pluridisciplinaire (agronomie, français, 
mathématiques) sur ce sujet et de visiter deux 
exploitations agricoles de la zone de Dou-
vaine. 
Ce fut l'occasion d'échanger avec les profes-

sionnels sur les pratiques des cultures des 
céréales et des prairies. Les exploitations 
étant concernées par de nombreuses con-
traintes de cultures liées à la protection des 
eaux, les jeunes ont échangé sur des opéra-
tions permettant de cultiver autrement. 
Ce projet s'inscrit ainsi dans la volonté de la 
Maison Familiale d'être à la pointe des ensei-
gnements liés aux nouvelles techniques de 
productions. 

Nous espérons que grâce à cette étude, les 
jeunes puissent briller à ce concours et partir 
au Salon International de l'Agriculture à Paris. 
Rendez-vous début 2017 pour les résultats !  

DATE A RETENIR 

Remise de diplômes   

Le 2 décembre 2016, pour la 
2ème année consécutive, les 
Maisons Familiales de Cru-
seilles se sont réunies afin 
d'organiser une remise com-
mune des diplômes. Cette 
année encore cette soirée a 
été une très belle réussite.  

Nous félicitons encore sincère-
ment tous les lauréats !  

Journée Art et Sport  

Le 22 septembre 2016, une 
nouvelle édition du rassem-
blement inter-MFR des Savoie 
a eu lieu, sur le thème des 
Arts et des Sports. Journée 
placée sous le signe des dé-
couvertes artistiques et cultu-
relles et sportives. Organisée 
sur la Pâquier à Annecy, cette 
journée est aussi l'occasion de 
faire connaître le réseau des 
MFR. Un échange culturel et 
sportif bienvenu qui surpasse 
les objectifs !  Plus de 400 
jeunes étaient présents. 

Pointage  

Le pointage départemental 
des races Abondance, Mont-
béliarde et chèvre a eu lieu, le 
7 décembre 2016,  au GAEC 
Au Coucher du Soleil. 25 
jeunes de la MFR étaient pré-
sents sur 80 jeunes sélection-
nés. Nous félicitons Alexis 
DACQUIN qui a fini 1er en 
chèvre et qui s’est donc quali-
fié pour le SIA 2017.  

 

28 janvier 2017 : Journée des 
Talents à la MFR 

18 et 22 mars, 10 mai 2017 : 
Portes Ouvertes 
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